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petites, celles-ci 6tant disposees une a une, a droite et a gauche d'une grosse

cote.

J'ai dit tout a l'heure que ce fruit etait dehiscent. II s'ouvre en deux

parties et de haut en bas. Deux valves inegales, ecartees en haut, laissant entre

elles, dans la partie moyenne, un intervalle qui permettait de voir la graine,

etaient rapprochees et soudees entre elles a la base, au point d'adherer avec

le pSdicelle. L'une des valves presentait trois cotes, une grosse, accompagnee

de deux petites ; l'autre en presentait six, deux grosses et quatre petites,

disposees commeje l'ai indique plus haut. Afin de bien comprendre la struc-

ture du fruit, il n'est peut-etre point inutile de se rappeler que l'ovaire des

Stromanthe est triloculare, que deux de ses loges sont steriles, et qu'il n'y a

qu'un ovule, d'apparence anatrope et dresse, dans la loge fertile. La valve a

trois cotes appartient a la loge fertile ; c'est elle qui s'est ecart^e pour ne point

faire obstacle a la chute de la graine. L'autre valve est r6ellement composee

de deux valves soudees correspondant aux deux autres loges, et, commeces

loges sont steriles, ces valves ne se separent pas. La rupture s'est faite selon

deux lignes laterales correspondant au niveau ou commence la soudure avec

les carpelles voisins. Ajoutons a ce mode de structure et de dehiscence du

fruit qu'il est charnu, et nous verrons qu'il n'entre aisement dans aucune des

divisions admises pour la classification des pericarpes.

La graine est obscurement trigone, niuuie de trois cotes peu sensibles,

noire et brillante. Elle est accompagnee a sa base d'une expansion arilli-

fonne formant un cercle presque complet autour du hile, et se recourbant en

une petite voute au-dessus de lui. Elle est formee de petites lanieres d'un

jaune orange, reliees entre elles, diversement et tres elegamment contourn6es.

L'etude du developpement de la graine nous semble necessaire pour determiner

avec quelque certitude la veritable nature de cet organe.

Sous les teguments de la graine, on trouve un albumen farineux abundant,

enveloppant un embryon recourbe en forme de crochet.

M. C. Jacob de Gordemoy fait a la Societe la communication sui-

vante :

NOTE SUR LES OVULES DE DEUX GENRESDE DILLEN1ACEES

,

par 91. Camllle JACOBDECORDEMOl.

M. Payer a conclu de ses etudes organog6niques qu'un caractere important

pour la determination des families ou les loges de l'ovaire sont 1-2-ovuiees, est

la direction de l'ovule, combinee avec la position du raphe par rapport au

placenta. Les nombreuses observations posterieures de M. Payer ont confirme

ce fait; lui-meme, pourtant, a cite une exception encore inexpliquee (1).

(1) Voyez le Bulletin, t. V, p. 266.
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En effet, dans Tordre des Rosaces, les genres Geum, Dtyas, Fragaria et

Potentilla ont egalement le raph£ interne, bien que les deux premiers aient

l'ovule dresse, les deux derniers 1'ovule suspendu.

M. Baillon a trouve aussi ce caractere general dans totites les vraies Euphor-

biacees, et la direction contraire du raph6 l'a conduit a sepa'rer de Ce grand

groupe la famille des Buxacees, que les autres caracteres ont monlree en effet

voisine des C6lastrin6es.

Dans des observations aU sujet de divers travaux de M. Baillon, pr6sent6es

a la Soci6t(> durant les stances de mai 1858 et de Janvier dernier, M. Guillard,

tout en reconnaissant l'importance du caractere precedent, ne veut pas qu'on

le regarde comme absolu, parce que, selon lui, la divergence dans revolution

oVulaire chez un mSmegroupe, qui parait tres rare, a pourtant 6t6 constatee,

et que le caractere de l'identitg dans cette evolution, qui peut avoir de la soli-

dite dans une famille, peut etre faibU ailleurs, dans une famille OU meme

dans un genre (1).

Ce botanisle distingue ne nous a pas cite de ces genres dont il parle, ou

revolution des ovules est differente, tnais il a du moins cit6 une famille : « De

deux Dilleniacees ayant l'ovule ascendant, dit-il, l'une pourra avoir le raph6

interieur, le nucelle on hucleus s'£tant retourn6 en dehors {Hibbertia) ; l'atltre

pourra avoir le raphe exteneur par une version contraire (Candollea) ; nous

ne croyons pas que ce motif, tout grave qu'il est, sUfflse pour dechirer par un

schisme la famille des Dilleniacees (2) »

.

Mais Involution ovulaire, dans la famille si naturelle des Dilleniacees, donne

au contraire une nouvelle confirmation aux conclusions de MM. Payer et

Baillon. Ayant eu en effet 1'occasiOn d'etudier les especes de cette famille

actuellement en fleur dans les jardins botaniques de Paris, j'ai constate les faits

suivants

:

Dans le Candollea cuneiformis Labill. et VHibbertia grossularicefolia

Salisb. , on trouve deux ovules ascendants, anatropes ; or, dans l'urt et l'autre,

ces ovules ont le raphe exterieur ; la version est done la meme, contrairement

a Ce qu'avance M. Guillard.

Ce sont les deux seules especes actuellement en fleur qui ne possedent que

deux ovules ; les autres en ont plus ; mais leur etude ne fait que confirmer

davantage les rksultats auxquels sont arrives MM. Payer et Baillon. En effet,

1' Hibbertia Cunninghamii Ait. a trois ovules ascendants anatropes ; or tous

trois ont le raphe' externe ; encore memeversion.

Les Hibbertia dentata R. Br. et volubilis Andr. ont de k a 6 ovules

dresses; dans ces deux especes, on retrouve une loi aussi indiquee commegene-

rale par les savants botanistes dont nous vertons de parler, a savoir que les

ovules plus ou moins obliques « se disposent sur deux rangs , et que leurs

(1) Voyez le Bulletin, t. V, p. 259, et t. VI, p. 28.

(2) Ibid., t. VI, p. 28.
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raphes se trouvent placed cote a cote sur la ligne mediane (1), I de sorte que

ces raphes ne sont ni exteneurs, ni interieurs, mais lateraux.

Or, M. Baillon, dans une communication au sujet de laquelle M. Guillard

avait deja contest la force du caractere de la position du raphe, nous a signalc"

une serie analogue (euegarda cette position), dans le genre Evonymm (2). \M
Evonymus europwus, verrucosus, etc. , correspondent a nos deux premiere*

especes;V£vony7nus nanus diVHMertia Cunninghamii (saufle nomhre des

ovules qui est de quatre dans cet Evonymus) ; et YEv. angustifolius aux Hib->

bertia dentata et volubilis.

II est bien entendu que tout ce que nous avons dit s'applique aux fteurs

jeunes, et jusqu'al'anthese; car enstiite les ovules se genant mutuellement en

grandissant, ou meme avortant en partie, on peut en trouver qui aietit 6te"

repousses en sens contraire par les ovules voisins; mais cela evidemment apres

leur evolution premiere.

La regie de MM. Payer et Baillon est done confirmee, attendu que dans

aucun cas, ainsi que nous l'avons vu, nous neremarquons 1'exception signage

dans les Dilleniacees. M. Guillard aurait-il observe une espece oft les choses sfe

passent differemment? II nous est permis d'en douter (3).

J'ai cm utile de communiquer a la Soci6t6 les faits pr6c6dents, parcc qu'ils

confirment cette regie, qui ne compte jusqu'icl que la seule exception signalee

par son autetir lui-meme, regie a laquelle les observations donnent raison de

plus en plus, et que ne sauraient infirmer mil systeme, nul langage scientl-

fique si bien fait qu'il soit, et surtout nulle observation incomplete.

M. Goubert fait a. la Societe la communication suivantc :

"• i

SUR UNE HYPERTROPHIEDU PETIOLE DES FEUILLES DU TREMBLE,

par M. Emilt- CiOl BKHI

.

Messieurs, dans une excursion que je faisais, il y a hu it jours, a Valmondois

(Seine-et-Oise)
,

j'ai visite un petit bois assez riche en raret^s parisiennes

{Libanotis montana, etc.) et compost entitlement de Trembles. La plupart

des feuilles de tous ces arbres sans exception me montrerenl, cette annee

encore, sur leur long petiole, une hypertrophic scalariforme, a surface lisse,

de couleur verte comme le petiole, et que je constate depuis deux ans dans

ce memebois exclusivement. J'ai l'honneur de vous presenter des echantillons

de ces feuilles a petiole tumeTie\ tout en faisant remarquer que la dessiccation

noircit et surtout deforme ces fausses galles qu'il faut voir et etudier sur le

frais.

(1) Voyez le Bulletin, t. V, p. 315.

(2) Ibid., t. V, p. 256 et 315.

(3) Voyez plus bas, dans le compte rendu de la seance du 8 juillet, les observations

complementaires de M. C. Jacob de Cordemoy.


